
Échanges d’expériences et de connaissances entre un mem bre du 
Club Conser-Sol du Québec, Jean-Claude Collet,, lors de sa mission 
au El Salvador  et le Club Conser-suelo de la CCA. 

Carlos Benjamín Guzmán, president de la 
coopérative Hoja de Sal. Projet de production 
d’œufs de consommation, El Salvador. 
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DDeess  nnoouuvveelllleess  ddee  nnooss  pprroojjeettss  oouuttrree--mmeerr  
 
Vous nous avez signifié votre intérêt à vous impliquer en développement international; certain(e)s pour recevoir sur 
votre ferme des stagiaires provenant de nos organisations partenaires, de l’Afrique de l’Ouest ou de l’Amérique latine, 
d’autres pour devenir producteur expert et offrir un appui à vos confrères et consoeurs d’outre-mer.  
 
Ce bulletin semestriel « Notre coopération rime avec implication » s’adresse tout spécialement à vous. On vous y 
donne des nouvelles des projets de notre Programme d’appui institutionnel (PAI), financé en majeure partie par 
l’Agence canadienne de développement international (ACDI). N’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires et 
suggestions aux coordonnées qui se trouvent au bas du bulletin. 
 
 

 
UUnn  cclluubb  dd’’eennccaaddrreemmeenntt  

tteecchhnniiqquuee  pprreenndd  rraacciinnee……    
 

La Central Cooperativa Agropecuaria (CCA) est née 
du regroupement de 13 coopératives de pro-
duction. Au El Salvador, lors de la réforme agraire 
initiée en 1980, les grandes fermes à propriétaires 
uniques ont alors été rétrocédés à des groupes de 
citoyens, souvent d’anciens employés agricoles, 
qui ont formé des coopératives de production pour 
exploiter ces fermes. Or, les services de vulgarisa-
tion agricole offerts par l’État étaient et demeurent 
très peu présents, d’où un manque important à 
cet égard.  
 
Pour améliorer la productivité des cultures et des 
élevages, les coopératives membres de la CCA 
ont donc décidé de s’offrir les services d’un agro-
nome sous la formule bien connue au Québec : le 
club d’encadrement technique (CET). L’agronome 
visite donc régulièrement les différentes coopéra-
tives, propose des améliorations sur le plan tech-
nique et de la gestion. UPA Développement inter-
national (UPA DI) appuie la mise en place du CET 
et en finance le fonctionnement de façon dégres-
sive avec une formule apparentée à celle qui a 
cours ici. 

 
UUnn  pprroojjeett  dd’’œœuuffss  ddee  ccoonnssoommmmaattiioonn    

qquuii  ppoorrttee  ffrruuiitt  
 

Au El Salvador, la Coopé-
rative Hoja de Sal, qui a 
construit un poulailler l’an 
dernier avec l’appui de 
deux producteurs québé-
cois, Ronald Alary et Pierre 
Gélinas, dresse un bilan 
fort positif après une pre-
mière année de produc-
tion. Le taux de ponte de 
l’élevage de 500 poules a 
été de 83,5 % et pas 
moins de 99,2 % des 
œufs furent destinés à la 
vente. Forte de ces résul-
tats, la coopérative a 
démarré un second cycle 
de production. En outre, trois autres coopératives ont décidé 
de se lancer dans la production d’œufs.   
 
Cette production permettra une garantie d’approvisionnement 
local en œufs de consommation à un prix inférieur à celui du 
marché de la capitale et surtout d’une qualité supérieure… 
fraîcheur oblige! 

 

 
 DDeess  pprroojjeettss  eenn  pprroodduuccttiioonn  llaaiittiièèrree    
 

Cette année, un fonds d’initiatives a été mis à la 
disposition de la CCA pour appuyer les coopéra-
tives désirant diversifier leurs activités agricoles, 
accroître leur productivité et améliorer la com-
mercialisation de leurs produits. À ce jour, qua-

tre projets en production laitière ont été initiés avec le support 
financier de la Fédération des producteurs de lait du Québec 
(FPLQ). Cet appui permettra d’améliorer la production fourra-
gère, augmenter le cheptel et améliorer les infrastructures des 
coopératives de producteurs membres de la CCA. En outre, 
chacun de ces projets comportera un volet pour mener une 
réflexion sur la façon d’améliorer la mise en marché du lait. 
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Marie-Hélène Blais et François Blouin de 
retour de mission, ont offert un appui aux 
producteurs d’oignons, au Cameroun. 
 

Claude Giles, consultant d’UPA DI, en compagnie de 
Producteurs du Syndicat d’alliance paysanne faisant de 
la multiplication de semences de haricots à Rutshuru, 
dans le Nord-Kivu au Congo. 

Sanfo SOUMAILLÉ, mécanicien de la 
COMABM, réparant un tracteur avec 
Marcel Côté, mécanicien de la 
Coopérative de Parisville.  

 
 

 
LLeess  aaccttiivviittééss  dd’’eennttrreettiieenn  ddee  llaa  mmaacchhiinneerriiee  aaggrriiccoollee  ddéémmaarrrreenntt!!  

 
Des producteurs de la Boucle du Mouhoun, région qui se prête bien à la mécanisation agri-
cole, se sont regroupés pour mettre en place une coopérative d’entretien et de réparation 
de machinerie agricole, soit la Coopérative de mécanisation agricole de la Boucle du 
Mouhoun (COMABM). Sa mission : fournir à ses membres des services de réparation et des 
pièces de rechange.  
 
L’an passé, le mécanicien et le gérant de la COMABM ont réalisé un stage de six semaines 
dans les coopératives agricoles de Parisville et de Victoriaville. Cette année, les activités de 
réparation ont démarré, avec l’appui de M. Marcel Côté, mécanicien à la Coopérative de 
Parisville, qui s’est rendu au Burkina Faso pour une période d’un mois. 
 
Pour les prochaines années, la coopérative compte étendre ses activités en formant des 
CUMA (coopératives d’utilisation de machineries agricoles) qui permettrait à de petits pro-
ducteurs de se regrouper pour acheter et utiliser en commun du matériel agricole. Ces 
initiatives sont appuyées par la Coopérative Fédérée du Québec et la Fédération du centre-
du-Québec.   
 
 

 
 

SSeemmeerr  llee  bboonn  ggrraaiinn  
 
Depuis deux ans, UPA DI appuie dans le Nord-Kivu des 
organisations de producteurs agricoles dans la diffusion 
et la production de semences améliorées. Cette région a 
connu au cours des dernières années des perturbations 
importantes causées par la guerre et l’éruption du volcan 
Nyiragongo.  
 
Avec le retour progressif de la stabilité politique, les 
paysans ont repris la production agricole. Lors de la 
première année d’intervention (2001-2002), UPA DI a 
diffusé différentes semences pour faciliter la reprise de la 
production. Au cours de la deuxième année, nous avons 
concentré les efforts sur la formation d’une cinquantaine 
de familles qui produiront des semences sélectionnées 
de maïs, de haricots et de pommes de terre pour 
approvisionner les paysans en semences de qualité.  
 
Les organisa-
tions partenai-
res d’UPA DI 
au Congo 
sont, comme 
la plupart des 
organisations 
des pays en 
développe-
ment, sous 
financées et 
éprouvent par 
conséquent 
des difficultés 
à répondre 
aux besoins de leurs membres. Le SYDIP (Syndicat de 
défense des intérêts paysans) a mis en place différentes 
activités génératrices de revenus tels des moulins à 
farine dans les villages, des comptoirs de vente d’in-
trants agricoles, etc. Afin d’améliorer leur autofinan-
cement, UPA DI appuiera cette année la formation des 
responsables de la gestion de ces différentes activités, 
lors d’une mission de formation à l’automne prochain.  

 
DDeess  mmaaggaassiinnss  dd’’iinnttrraannttss    

ppoouurr  lleess  pprroodduucctteeuurrss  dd’’ooiiggnnoonnss  
 
Au Cameroun, nous appuyons deux organisations de 
producteurs d’oignons, la Coopérative TIGNÉRÉ, dans le 
Nord, et la Fédération des producteurs d’oignons de 
l’Extrême-Nord (FEPRODEX). Ces organisations ont 
pour mission de fournir des conseils techniques à leurs 
membres et de commercialiser collectivement les 
oignons produits dans la région. 
 
Au cours des dernières années, l’appui d’UPA DI a per-
mis de mettre en place des magasins de vente d’in-
trants et de les doter des stocks nécessaires, d’ap-
puyer les deux organisations dans l’élaboration d’un 
plan de développement et de doter ces dernières d’un 
fonds de commercialisation pour démarrer les activités 
de mise en marché collective. 
 

François Blouin, produc-
teur maraîcher, et Marie-
Hélène Blais, agronome, 
ont également contribué 
au projet lors d’une mis-
sion de deux semaines. 
Ils y ont vulgarisé des 
techniques de produc-
tion simples permettant 
d’améliorer les rende-
ments et de réduire les 
pertes en entreposage. 

  
 
Cette année, un projet bilatéral, financé par l’ACDI et 
exécuté conjointement par OXFAM-Québec et UPA DI, 
prendra la relève de notre projet d’appui à la 
FÉPRODEX et à TIGNÉRÉ. 

 
 

UUnn  mmeerrccii  ssiinnccèèrree  
 

Nous tenons à remercier les productrices et producteurs qui se sont impliqués dans les activités du 
PAI d’UPA DI. Certains ont mis au service du développement leur expertise soit par des missions de 
courte durée ou encore en recevant des stagiaires de nos organisations partenaires. Nous n’avons 

malheureusement pas pu faire participer tous celles et ceux qui se sont montrés intéressés. Pour ces 
derniers, ce n’est que partie remise, les besoins de nos partenaires et de nos stagiaires évoluant au fil des années. 
 

 

Une coopération de paysans à paysans Notre  rime avec 


